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Lxbraine
■CANAD1BME.

F. X. MICHAUD,
V LTBRABtB.",:.'

Livrés d’histoire, de i*ww», i» j*uw tm.

res, d’école, f>. LARMQNTH,
ROMANS INTERESSANTS Carabtatile et agent général 

Objets de piete, de fantai- * 6,r
sie, images, etc-, etc. auentbourj

[$* compagnie dfassunante contre le frm

g Y Mrag. safest
r. a. iiubiinuu, -ssszst’m-.

(Mai**. H» «0*1 1879. la

ASSURANCE
CONTRE LE FÎP9,

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

ROYALE D’ANGLETERRE 
Acrnr, •ia,oootDoo. ,.<>

Le soussigné est préparé a àécepter, des 
RISQUES CONTRE U6 FEU, aux taux les

tt. O.W. MaoCUAIG,
SvadK! Ojtoid-pomr la Oit* aTOttaiea 

at le Comté de CmU^tHà 
Rare»»—Ne. 60 Rie Spart». 

Ottawa. Uijanvier 187t.

A VENDRB_tiU\A LOTTED,

POUR 1IH BOÜIMF
. PW^^CS DR DuteBC. J”

CHAHBRE DU PAllJEÜfEtî

4Ü«r

t /i
m 1ère étatise

Avec plusieurs maisons d'habitation, çoure 
«t écuries, situé dans 1a Oté Ha Htm.
ism jhi

tan.
D'OTTAWA*

Jv*Brewwr,
EXCANTB'irit

Ï48 RUÉ SPARKS 148.

»-or va n iiuHanant l’hemr# de Varrives etïde
BILLS PRiVÉS. S'adMsaérC’bi -I

FRANÇOIS BRAZRAÜ.
PlAtrier, tore» Beat. BUI1.

1(0

l»:æœï^
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES 0Ü LOGÀUX, portait 
concessiori 'de privilèges exclusifs ou de

et Ottawa.

T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
JLl les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

LE SOUSSIGNE EST AUSSI LOGENT- i - i

AVIS
Bst par la présent dçnné que demande a. été 
ffitè sous rautorité dè la sectïbn 16, chap 
34 dee .Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel- 
lé èilèh ont été aceordéés, les lettres pi ten
tes portant la date du vingt-troisième • jourfe&îœméto.umb w,r

OUawà. 'ÎS fôvrièr 1160/

MALLM. Un.
Compagnie CanaiHt*" inittandloan,"te

difS vwwtle Corporation pôttr les fins rommer- 
ciaies ou outres, ou ayant pour vut de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou deaffiwuear'^i |
par léS préséhtes riotiùées t

Train de Train :Argent à prêter sur PnOMirtris Foktiitmu, 
en ville et à la campagpe, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommeà voulues.
Iflr* Hypothèques achetées.

T. M. Cl.AttK, u

Est.—Montréal, Québec,

Quitte Hochelaga............. -.9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull.................... - 2.00 p.m, 9.00 p.m.

io ü:> 100 B 001

l||
éümi

• ont

100 
1 00

litres parties, sont 
que, par tes règleè 
e r Assemblée Lé-

10 00 ... 8 00
wool 1 00 800

8

m du Conseil Législatif et d 
gislative respectivement < lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Garotte Offl-

merit èt distincteméht là nàtiiré èt IWet de 
la dite demande)i dans la » Guxelte Officielle 
de Québec,” en anglais et « français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district, 
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
BiUe Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis' dans la “ Gazelle 
Officielle,■" adresser une. copie de sdh bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Pbivks doivent 
être présentées dans les '• deux premières 
semamés ” de là session. ■■ÉÉIlBBi

K Too ,m,.9..35 j,mi
Il&MWoM

à chaque train de passager.

10 00 !i» 4lorth iô’ônetc.il- Com «m met ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mare 187ft.9 60l

i Ai , Tous les trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser

ES55fiSES3
fit. Jacques à Montréal. ’• ■■

IB:: a
LA COMPAGH^IS’I AV

Sl.^] -il tii . ll AiHIOJ

»" %5£
6ÔÔ 2 00780

REttEIR Ét ÈÉetRUR.erjaü'd® i rm ou mm *a»si« r«niweOHall
::::: T. RAJOTTE.

Sy ncUo Offloi«I

Pour le comté de Carlelon et l/t ville 
(TOttawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau :-r64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa. 14 août 1879.

DEMENAGEMENT.

H
80i 1,1 vrem me ooraptwi de tonie es

pece et de toute dlmeMIon, 
en 1,1ers pour les écoles, 

etc., elc„ etc.
Viens livres et musique relies 

avec gofit et a dee 

PRIX TRIA MOIIBKFN.

Une viril» cat tollicitée.

wa, par ch. de fer. • 2$.......
H :r

G. A. SCOTT, 
rintendant général, 
Division Ouest.

?» BUREAU PRINCIPAL 1

No. 8 RUN JACQUES, HAMILTON,
; uana’da.

- - - t - Pièhident.
- - - Vice-Président.

DK1m»*
-luasft-*

«■«
ru. •’“*

;-:iiAS
eflnl G. A. STARK,
a ..... e,,. Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

■bi-
12 60 
!.«

?• W. HENDR1E, - 
W. H. OLA88CO, 1iUn.

DIRECTEURS:léSZŒgfÏÏi*!™* *****à ^ IToutes COIN DES RUES DE
EdwaUd Brown, 
J. M Loltridge^

John Eastwood, 
Chas. M. CounselI, 

, , James Sampson,
Alexander Duncan.

L. DELORME,
Greffier de P Ass Lég. i;EGLISE ET CUMBERLAND,1 1

,R. A. LucasF. DUHAMELF, X. MICHAUD,
4Q2, Hue SUSSEX,

OTTAWA.

!k ï
Québec, 16 Février 1880.

OTTAWA.ildésire informer ses nombreux amis et le pu- 
bllb, eh général, qü’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER Bï, étal « B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment, un approvisionnement de

à LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
Cette Compagnie est en étal de prêter 

toutes somm’es d’argent sur la garantie dè 
Biens Foncière à long ej court terme Jusqu’à 
20 ans et elle(oflfr6 les condilions,Içs plus 
favorables an* emprunteurs qui ont le privi- 

ld principal et l’igtérôt, ên 
ments égaux, soit tous les ans, tous les 
lois ôu bièn tous léè trois mois, selon les

SS
Ottawa. 24 Not. W» 6 septembre 1879. lan. M Rir.HAnna toujours un assortiment des 

is variés et des 

aux prix les plus raisonnables.
i plus complets qu’il oflŸft

I

T E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
, L 1879, les trains voyageront comme suit : Alex. Mortimer.ÏLW ' lége de payer 

conditions de paiement de la Compagnie

j^OYER NOIR SOLIDE ViandeS de toutes sortes
BANS LA MKII.I.RURK CONDITION.

ReCotmalàSar/t l’encouragémênt libéral 
qupil a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.

Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :

IntemW
ARRANGEMENTS D’HIVER. _ De l’Est et du Sud à

Pour 1 Est, i 2.15 p.m, 3.5£ p^D
1 De l’OuS 1 6 J0 p.m.

COMMERÇANT LE j7 NOV. 1879. PT1offi.m.'t’<W °e à 6 00 am

Dimanches excepté»), au* beu.ee », vente,:
Partant de la PointeléVis-......... 8.15 A.M. ainsi aux voyageurs la nécessité de changer

*• “ Rivière-tfu-ïiôupi. .1 f.40 P.M. de chars à Prescott.
Arrivant à Trois Pirtoles.................. 2,41 * Un char Sofa sera attaché ati train du soir

„ ...... ............. « Tv u pour accommoder les passagers allant à5Sffi£z229 ^61 ‘ I'0ua8'-
“ Bathurst..........-............ 12.00 À.M. Connextoh^ certaines avec les trains sur
“ Newcastle....................... 1.42 “ le Grand Tronc/de‘l'Est et de l'Ouest, et
“ Moncton................. 5 00 avec ceux des chemins de Rome et Water-
“ Saint-Jean.................  9.25 ** town, d’ûgdansburjh et Lac Champlain,
" Halifax..............................  1.40 P.M. et (TOtlci'et^McfitiVér, à Og'dënsburgh,

» irnoShd4n^tl,a,ifci re8‘ant csfiîsxavs®»Boiton
Les trains qui partent de Halifax, 1.14 jun. On peut se procurer au'Bureau des Billets 

et de 8amt-Jean à 5.05 p.m., lé èaffiedi, res- de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
lent à Campbeliton le dimanche. - - dans les chars à coucher, sur les chemins 

Pour renseignements relatifs aux prix de d’Utica-fetBlack EiŸer.-ètde Réme et Water-

SST&lÿSi^Sl fret’heure8de dé" 8"le chemin

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur, pierre et sur cuivre.

IWPBlMKBlgi ;

o. v. anuEND,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutée avec promptitude et de la 

manière la plus soignée. - .

Alex. MORTIMER

IM, IM et 198 Dur SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

Ottawa, 20' octobre 1879. lan.Clitniin de 1er J’espère sans contredit posséder actu
ellement rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d'examiner ces mar
chandises chez

P KOTECTÏ OICHYPOTHEQUES ACHETER,
On peut s'adresser personnelfetiibnt 

bureaux de la Compagnie ou bien par h 
adressées à

Ai.irx. MacAI)AM8, 
Gérant.

« ettres
A

L'AECADE.tt. C. W. MacOÜAIG,
Estimateur et ageni général d’assurance 

et de billets.

1

TOUTES SORTES 1>B

CHAPEAUX i)U PRCNtEMrS

REÇUES TOUS JOURS,

~\ B moyen 10 plus oArtaiu de protéger Vtifu 
JU Boqrro, eat d’acheter & 1’-Anwdf ”, Ut 
la meilleure manière de protéger les fabri
cants *i Canada est d'acheter vde ùiti’cbén-
diees à

“L’ARCADE”

On
No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.

Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d'Evaluateurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

J. ERRATT

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

GEORGE SIMM»,
sas Rue Suernew:.

M Rdc MM«m.
lan

Tweed Canadien Pure Laine BOets.
do do do

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, AhSENT ÉT TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions à ja minute. Au-dessus 
50 impressions à *a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé eet si simple qa’uh 
enfant, peut le travailler. . i 

Indispensable pour Syndics officiels, Avo- 
Architectes, Géomètres, Banquiers, 

MarchtmdS et autres.
Ces appareils sont de la ‘dimension des 
ries postales, des billets, des lettres et pa

piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, *5, $7, et $9.

James Mitchell et Cie.<
1‘iennenl la liberté d’annoncer qu’ils sont 
dévenus les acquéreurs t|u siège d’affaires et 
de l’établissèment de la ci-devant comiiagnie 
MORRI80N, McKKAN et ClE., popr la 
confection en gros fie biscuits, et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, èt y font ëxéctltér des 
changements et des améliorations qui les

er L'On Nettoiç et Repasse les
CHAPEAUX D£ l EUTlU:. 7» ■

CELEBRES do 80“dodoOttawa, 1er avril 1879.de

Biere et Porter Un tailleur de première e,lasse est ait'’-' 
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine raté 
: faction à ceux qui aehète^

J : ront à

WmHOWE.«de

DE »b*93, R VE C UMBERLAND.
Peintre. Doreur. Vitrier, 

Tanissier, etc.
ImporlateiH^et marchand de

Tapisseries et de decors.

DAWES <& Cie.
LACHINE.

cats,

» CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com- 

eu demandant une part de! son pétrin
lucane concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien qbe nos dé
penses soient considérées.,

Notre boulangerie au'No.' 148nie Bank, a 
toujours le patronage de deux qui ahneril ()ttaw^..|tfi Déc. 1878 
le pain de première qualité.

j. mvix:u#u. et Cm., ,i

Les trains voyagent Sur l’heure d’OtUwa.

..a.
P0UBRES DE COiilMïiifi illf’lYAEltfKIîRS i «»»: magasi" da gT0‘da G T-

AU A 111 M I ni IW . ’^ Toula Us commandés reçoivent
— — ~nV a n- une attention ïmméqiaje. lU, (, ..f,J. Coursolle & Cm., j. pocklutgton,

1 ' ! ril.-ii ii. . ..jj - 1 .j ub eiiiqinae

XafAroadeD. POTTINGKR, r , 
Surintendant-en-chef.

-!
(Autrefois Hun ton.)

‘ 9V À 96, RUE SPARKS, 

BUG. DUPUIS

J. M. JACOB, Breveté,
457 rue Saint-Paul, Montréal.
KH VKNTK CHEZ

lTeuoa.es Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

3 1:
BOULES POUR lee BOGAOUS

BT AUTRES Peinturé, huile,,vitres, mastics, vernis, elo. 
Ottavya, 22 octobre,’1879. lae. EUGENE R0BITAILLE

HORLOGNR et bijoutier

moillan.
”KDEC1S™,iM^** Gérant.

Napoléon Audeüé 6BIEB ET POISSON,Solliciteurs de Brevets d'invention,

J. Agences et Correspondante au Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.
i J.cOtrâ^Eï * cié.,

Ottâwa, 27 novembre 1879.
PRATIQUE.

DE. A. RODILLARD.
CHIRURGIEN, OCULI8TB BT AURI8TB.

Agent a Ottawa :-~C. STRATTON. 
Coins des rut* DOihéStne eïgaQUalrick. 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

J\. dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

BARBiBR COIFFEQR,,

Ko. d66f RÜB WELLINGTON,
VIS-A-VIS , :

1/Hotel “Royal Exchange’
/CIGARES, Tabac ei Pipps de première 

! v qualité constamment en mains 
j Ottawa, 26 Déo' 1879, l an

^ait aussi lesAGENT, LISEjZ CEOL
TV OU8 paierons à des agents $100 par 

mois de rétribution, frais à p vt, Ou

jOIvrgst»&,^r^,v..s
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionna 
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

OUVRAGES EN CHEVEUX. ;
Derïires et plaqués de toutep sortes,

1U PLUS US PRIX.

litéa
Attention spéciale donnée au triiitemtint des 

maladies aee jeux et des oreilles.
I Bureau de santé : En arrière de Vffâtel-de- 
I Ville.

Heures dn Bureau de 9 A 4.

leur abandonnwon»yno rotonuuconsi-
dérable 
récentes
sommes sérieua dans que fipmfyvmifons. 
Echantillons gratis. Adresse

RHltttAM BT CEE.. MartitaH, Mkh

Cbambrjb Victoria,
ÿteA^i» bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.

pour la vente jiu,privilège de^nosIU.
T ALEXANDER. MOÏSE UPOlRtE. 45, Ru» RIpBAU, Block Egieson. 

Ottawa, 11 sep*. 1879.B. P.—Boite 68.Ottawa, 7 nov., 1879. lanOttawa, 26 Déc. 1879.
,!/*.+■ foi.»J, i

: --mm: griTil oài

La première année, la charrne et la 
herse passent autour do ces débrie 
sans les entamer t mais, sous l’in
fluence successive de la chaleur, 
du froid et de l’humidité, la dé
composition ne tarde pas à avoir 
raison dé la ténacité des racines. 
Les gros tronés, préalablement 
conpéa, sont rénuis en un énorme 
bûcher que décorent également V 
les flammes, mais leurs cendres, 
recueillies et, lavées, donnent une 
solution riç^e en sels de potassç 

’ ' ensuite par évapora;
tion el dont la vente vient aug
menter les faibles ressources dn 
nouveau colon. “ Souvent, dit 
jun écrivain canadien, il existe am
ie lot des bouqueté d’érables' à f 
sucre (Acar uKchorifetum), l’arbre 
national du Canada, qui en e pla- 
icé la feuille dana son écusson en 
compagnie de l'industrieux castor.
Le squatter les épargnes, 
c’est pour en tirer, comme les ba
rons d'it mriyèn Agé faisaient de 
leurs prisoûniérs, la plus lorte 
rançon (possible.

LES CHINTIERS avait été fort sensible pendant les le paya des vignes sauvages indi- veraément provincial, qui di- nitif de propitété Sont- la rési- 
premiers temps de son séjour en gènes ( Vitis cordÿolia), dont les i>re- visent Iè sol en townships ou can- dence personnelle on par repré-
forût, c’était le manque de vin, ce miers missionnaires savaient fort tons, d’une régularité géométri- sentants, durant deux ans, à
hrenvage si cher à tout véritable bien tirer parti lorsqu’ils man- que. Ce sont généralement des compter dn jour de la vente, le
^Français de France ”. Les Cana- quaient de vin d’Enrope pour les carrés de dix milles anglais (16 défrichement d’un dixième au
diens dç. la, classe populaire, coy- usages de l’église. Dans le Haut- kilomètres) de cèté. des cantons moins de la concession, et la cou- 
m.. leurs voisins des Etaté-Ünis, Canada, près de Toronto, il y a sont à leur tour subdivisés en structura d’une maison d’habita- 
nc connaiesëttt guère que les deux quelques vignolles créés sons la rangs de vlngt-qnatre arpents de tion qui doit mesurer au moins 

Laurent, de la Compagnie transat- ektrêmes : abus du whisky ou direction d’un Français. Reste à profondeur, et cèux-ci en loti nu- seize pieds snr vingt, 
lantique française, Un jaune ,hém-. deetotalisme, c’est-à-dire abstention savoir si le thé, quelque désagré- mérotée^ç çin<l arpentç fle larÿe, 
me de Saint-Etienne qni ayant totale de boissons fermentées ; &He, que paisse paraître, à nous qui donne à chaque lot une su- 
émigré au Canada dix-huit mois çjest le dernier cas qui eet la règle autres Français, 1 usage de boire perheie exacte de cent arpents du
auparavant, rentrait en France élgoUjéUoe de , chantiers, où la nhand en mangeant, n’eet point Bas-Canada (environ cinquante-
pot» satisfaire à ta loi du recrute- Tenta.et l’introduction de toUÉli- hygiéniquement préférable an vin huit hectares), de sorte qne, si nn

su'eSarj Sêteafti&Tîï ir^sr^apir - zviiwsiïzp ftsssttassrss’j
venanoe, il s’était bravement, en- H réduction des droits exagérés Après le bûcheron, le défri- exemple, le septième lot de quin- t0ut«i pièces un village agricole
gagé sur un chantier. Au corn- qni pèsent eux les vms légers de cheur. Lorsque les aventureuses zième rang dn canton d’Aumond, dans le haut de l’Oataouais,.en

V rance serait le meilleur moyen- explorations du premier ont révélé dans la comté j d’Ottawa, Vempla- ont fait l'eipêriànoe à leurs frais
„ Ja”j e J>a7a da quelque pàtl dàflsla forêt l’exis- cementet les limites dnaonacqui-l et dépens. Habituée aux cultures

poids, disait-il, ferait reculer nos ?ordJ/Y<!8”ene dne à ] usage tence de terrains propres à la cul- sition ae trouvent déterminés avec perfectionnées dès Flandres ils 
onvAer*^nro^ene; ,rem51I’e*m- immodéré ueseaux-de-vie de tout tore, les ooncemibunaires de “R- unep^isieo mathémathique; ex- w rébuMrent bientôt devant la 
ciàèt.le grandMcllmpu fortifiante 8jn*®- PonrraS même, as- mites” y étahlisriml d^idinaire clnant les erreurs et les remanie- péniMë beéogne qu'exigeait la
des forêts firen^ei biwmTO^1® ,dn une sorte de ferme provisoire dçs- ment» «tintinistratifs dont notre transformation de U Upuvcau
que bientôt il put, tout comme motaà cèitaînes espèces de vigne» tmée â produire quelques vivres colonisation algérienne fournit domaine Heureusement pour les 
ses camarades, s’escrimer sur le dans le Ras-Canada Les chaleurs pour la consommation des çhan- malheureusement tant d’exemples, immigrant* d’Europe et même 
trope des grands arbres, conduire de l’été y sont assez fortes pont liera voisins. Si ces terres araMes Les terres, une fois arpentées, se pour beaucoup de cultivateurs 
les «g» de bois flotte, franchir mûrir le raisin, taudis que quel- couvrent une grande étendue de Vendent à bureau ouvert et à prix des vieillies paroisses, qni su- 

sourciller les rapides et ntm que» «oms intelligents suffiraient pays; si nn coure d’eau navigable fixe; à raison de trente, çmarahter raient quelque peitlte à se tailler 
nier aisément d énorme» nuwee PO* *r*»errer _.es oepf: des ri- fu «enlement Une route de cou- contins l’arpent, suiVânt la nature «ne propriété en pleine fbrêt, il 
de bois, fl nraol convaincu guenA-dh 1U. L’Âsai en a struct on pitié on moins rndimen- ét la situation du lot, L’àéflhéreur existe nnte claç»e de pioûnîérs no-

ÉSHH ÉêfeaS ES
. Tuf sur le laîtafe 1 existence dan» font viennent les arpenteurs du gou- requises pour obtenir le titre défi-

dnits du défrichement et de» déni 
ou traie premières récoltes, géné
ralement fort abondante» ; puis 
ils. vendent, la terre, aux colons 
moins pventnreux pour aller rc-: 
commencer , [tins loin, *yee une 
nouvelle mise1 Je fonds, leur rude 
et fécond labeur : ce sont les squat
ters ou défricheurs.

C’est un spectacle çurieux que
lui de ces établissements tout 

primitifs. Le squatter se con
struit à la hâté une grossière ca
bane de “ loge”; les troncs non 
éqnarris des premiers arbre» abat
tu» en forment les

5*
it!',melS 1874.Au mo 

nant eir 
passé non loin- des sources du

r ,

Ces conditions sont certaine
ment trè* libérales ; mais ce n’est 
point une petite affaire que de 
lutter contre les arbres géants qui 

“ bois debout ”,couvrent tin lot ën

atre mars ;

etîs
en planches, nn 
quelques 
scie pour le 
et voilà

e'renetie ou deux, 
madriers .égalisés à la 
; plancher et le plafond, 
l’hatiitàtidn terminée, 

Dès lors la cogaée fonctionne çans 
relâche Bymohes et bronreaulea 
sont accumulées en pied de» 
souche» ttop paissante» pour être 
extirpée» du sol. On met le fen 
à tons êtes amas de combustible, 
et bientôt, stir tonte‘l'étetidtie du

deux, OU trois. piefls fle hanfl en
tourée de

3

H. De Lamothe.
A stuirê.*

» d*E
lie grand remède pour les dérangements 

a’eslomac, même fa choléra, c'est te Panse- 
oie de famille de Brown. Prenez le d’après 

'lêN instruction imprimées, toutes les fois que 
dérangé.

rr
cendre» .qn’on répand, 

ent groaao sur la terré fraîchement remuée
modo, bénéficient des divers pro- pour en augmenter la fertilité.
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